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ZEMBLA 
mensuel pour la jeunesse 

PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS. 

* 

ABONNEMENT : 
FRANCE et AFRIQUE du NORD: 

1 an seulement : 8,20 F 
COMMUNAUTÉ et ÉTRANGER : 

1 an seulement : 9,20 F 

x 

La correspondance 
devra être adressée à : 

ÉDITIONS LUG 
6, rue Émile-Zola, LYON-2° 
C. C. P. LYON 1418-89 

Pour réponse 
ou changement d'adresse, joignez 

timbre français 0,25 F 

* 

Vous lirez dans ce numéro : 

ZEMBLA, Le roi delajungle. 

FURY, L'homme volant. 

MAC, l’Écossais du Far West. 



CINQUIÈME 
ÉPISODE - 

ZEMBGLA L'ARRETERA !/ 
VIEUX CROCODILE 
TEMBO MÉRITE UNE 

4 



TOUT ANIMAL DE 
LA JUNSLE DOIT 

MALGRE SA TAILLE ,JE NE LE CRAINS PAS / 
BIENTÔT, Le RESRETIERA DE S'ÊTRE oppose 

À Z£ZMBLA ‘ 



SINON, C'EST ZÆM8LA 
QUI BRISERA L'ÉCHI- 

NE OÆ 7E€M20/ 

SIJE TE LACHE, C'EST POUR 
T'OTER À JAMAIS TOUTE POSSI- 
BILITÉ D'ATTAQUER / 

IMPOSSIBLE 
MAINTENANT / 

ZEMBLA NE COMMANDERA 
PLUS/ J'ÉCRASERAI SA 

TÈTE ENTRE MES 
GCROCS 

TEMBO RESTERA AINSI TANT 
QUE LE VOUDRA ZÆEMBLA / 
MOI SEUL, POURRAI TE 
LIBÈRER / LONGUE, TRÈS 
LONGUE SERA MA LEGON / 





NE CRAIGNEZ RIEN, JE VOUS 
DEMANDE SEULEMENT DE M'É. 

COUTER / DITES À L'HOMME 
QUI À SAUVÉ WÆELLY DE NE 

PLUS SE MÉLER DE MES 

DEMA/N so!/Rr !/ 
C'EST BIEN ENTENDU 

QU'IL CESSE DE ME METTRE DES BÂTONS 
DANS LES ROUES / CETTE FAALLE DEVAIT 

DISPARAÎTRE, QU'IL SE DÉBROUILLE ! SI DEMAIN 
SO/R, TOUT N'EST PAS RÈGLE, IL LUI EN 

CÆÆNDOANT, EN DÉPIT DU COURANT 
/MPRÉTUEUX, TEMBLA À PL RESJOMN- 
DRE LA JEUNE FILLE... 

COURANT TROP FORT ! 
JE NE SUIS PAS 
LIBRE DE MES / 
MOUVEMENTS. 



IL FAUDRAIT QUE JE re NOUS 

PUISSE ME REPOSER EN SÉCURITÉ 
UN MOMENT / 

I\ | 
Î 

LUTTER ENCORE ? zÆmMeca / 
N'A-T-IL PAS JE RECON- 

NAIS QUE TU 
ÆS PLUS 

/ FORT QUE 

| 

l TEMEO VEUT-IL Si 

my (l 
| 

INA | LE 
7 fa L 
| 

M, 

MAIS TUES MOINS FORT EN AVANT 7ÆEM80O ! IL S'AGIT DE NOUS REMUER | 
QUE LE SRAND FLEUVE / SI NOUS NE VOULONS PAS ÊTRE PRÉCIPITÉS 
UNISSONS - NOUS ET TU DANS GRAAD SAUT / 
POURRAS GAGNER LA 
RIVE AVEC TA PROIE ./ 



COURASE,Z£MBLA ! EN MOMENT, ZEMBLA CROIT QUE LE 

POUSSE COURANT VA LES EMPORTER... 

NOUVEAU BOIRE ET 
MANGER / ET N'OUBSLIE 
PAS E ZEÆMBLA EST, 
LE RO DE LA ANGLE : 



JE SAIS QUE SON 
NOM EST WEÆELLY! AVEC L'/INCONNU... 

QUANDO IL REVIENDRA, 
ZEMBLA SAURA LE 

KENNY RACONTE SON ENTREVLE CS 
 % 

RECEVOIR !: POUR 
L'INSTANT, OCCUPONS - 
NOUS DE ELLY! 

LA JEUNE FILLE EST IANSTALLÈÉE 
SUR UN HAMAC PUIS TEMBLA 
PRÉPARE UNE INFUSION D'HERBES 
PU'IL EST SELL À CONNAÎTRE .. 

QUAND ELLE AURA BU 
GA, ELLE OUVRIRA 

LES YEUX / 

DIEU... LE CROCODILE..ET 
CET HOMME... AVEC SA 

LE CAUCHEMAR Ÿ 

TÊTE ENTRE SES CROCS.…. 

EST TERMINÉ / 
VOUS ÊTES 
SAINE ET 

SAUVE / 

où suis. 4e ° 
. COTLOW, OÙ 

TEMBC À REÇU 
BONNE LEÇON IL 
NE RE COMMENCERA 



VE SUIS ZEÆMA&LA ‘ V’zemeraA LE “J PAS DU TOUT/ 
ET LUI, C'EST JUSTICIER DE RACONTEZ - MOI 

MORE Z LA FORÊT ?.JE 
CROYAIS QU'IL 
S'AGISSAIT 
O'UNE LÈGEN- 

DE ‘/ 

CE MATIN, J'AI QUITTÉ LE CAMP POUR 
ALLER AU BORD DU FLEUVE, JE M'ÉTAIS 
ADOSSÉE À UN ARBRE, MAIS CELUI-CI 

A CÉDÉ, M'ENTRAIÏINANT 
DANS SA CHUTE. LE 
RESTE, VOUS LE SAVEZ! 

JE FAIS PARTIE DE L'EXPÉDI- 
TION OÙ PROFESSEUR CO7LOW/ 
NOUS VOULIONS RETROUVER 
LES TRACES D'UNE VIEILLE 
CIVILISATION DISPARUE DANS 
LE VAUNSORO ‘ 

POURQUOI 
ATIENSS - EN AURAIS- 

LAISSE.MOI ÉTES-VOuSs 
SURE 0€ 
NE PAS 
ANOIR o 

D'ENNEMIS : 



CELA NE VOUS CONCERNE ESSAYEZ DE DORMIR! VŸ MERCI) \ 

PAS / KENNY À CONFONDU, KENNY ET MOI, NOUS ZEMBLA ‘ 
VOILA TOUT / PARTONS À LA RECHER- 

CHE DE VOTRE EXPE- 
DITION POUR LUI 
PORTER DE VOS 
NOUVELLES .’ 

POURQUOI M'AS - 
COUPÉ LA PAROLE, 
ZEMBLA ? TU SAIS BOUSE PAS 

DE LA/NE 
LAISSE VENIR 

ET AUX GRIF- 
BWANA ‘ 

COMPRENDS- T: 
MAINTENANT 

ui, 

Hd 

# 



VOIS CES EMPREINTES / QUEL - ET CET ARBRE .IL NE S'EST PAS 
QU'UN À SUIVI NELLY SANS CASSÉ TOUT SEUIL ... ON L'A COU- 
QU'ELLE S'EN PÉ AVEC UNE HACHE AFIN QU'IL 

CÉDE AU PREMIER 

MAIS LE CAMP Ÿ ÉTRANGE FA D'AGIR /ON\ 
A ÉTÉ LEVÉ... N'ABANDONN PAS UNE 

FEMME DANS LA JUNGLE / 



REGARDE, ZEMELA.. 
À DÙ PERDRE CETTE PHOTO... 
C'EST UNE VUE D'AVION ‘ 

À RS Ya . Y 

MUR 
TD Es, +17 

ÉESEL 

AUCUN D'EUX NE 
REMENDRA VIVANT 

BAS ’ 



TOUT À COUL, LA VLIE 
PERÇANTE 

UN OBJET ir BRIt 
’ 

DE LA FORÊT 
FT 

ROANANTE
. 

LE MAUDIT’ J'AL = 

2USSIR . JE LA à 

TENAIS 
EN JOUE / 

QU'EST- 
CE QUI 

VOUS PREND ? 
N'AI-JE 

PAS LE ë 

DROIT DE SORTI
R : 



... DANS CETTE 
ENVELOPPE EN 

MATIÈRE 
PLASTIQUE / 

ÇA, GRANDE STATUE DL 
PAYS DES 80°/ STATUE A, 
FAIT DE NOMBREUX MORTS-: 
PERSONNE NE REMENT JA- 
MAIS DU PAYS DES 40/ 

CETTE PHOTO. MAIS 

OÙ L'AVEZ-VOUS PRI- 
SE 7? IL N'EN EXISTE 
QU'UNE ET JE L'AI 
TOUJOURS GARDÉE 

D'OÙ VIENT CELLE-QC’ 
LES DEUX PHOTOS SONT 

IDENTIQUES / 

Si TU VEUX VIVRE, RENTRE 
CHEZ TOI / JE T'ACCOMPA- 
GNERAI À WINGORO / 



NOUS PARTIRONS À 
DE AURBE / D'ICI LA,NE SORS PAS 
DE CABANE / C'EST UN ORDRE! 

NELLY/ COMMENT SAIÏT-IL MON 
NOM? GE N'EST PAS MOI 
LE LUI AI DIT / ET ZEMBLA,O 

VA -T= IL? 

KENNY RESTE IQ AVEC 
BWANA ! MOI JE VAIS 

DANS JUNGLE / 

C'EST BIZARRE...EN DÉPIT DES 
APPARENCES, JE “SENS'QUE JE 

TT, PUIS ME AER À 

CÆPENDANT,; ZEMBLA EST PARVENU 
AU CŒLR DE LA JUNGLE... 

TIMEBOO, TOI QUI VIS DANS JUNGLE PRO- 
FONDE, AS-TU SENTI HOMMES 



C'EST L'HEURE OÙ GRAND 
TROUPEAUX DE ZÉBRES 

VERSENT TOUT SUR 
PASSAGE / 

/AAACOAAA14OOO A RE 

Ÿ D “< + -. ! . 

FAITES DEMI-TOUR/ 
ABANDONNEZ LE LIT DU 



N'ÉCOUTEZ PAS CE SAUVAGE ‘/ 
POURSUIVEZ ! 

SOUDAIN, UN BRUIT SOURO ET 
CADENCÉ SE FAIT ENTENDRE. 
JE SE RAPPROCHE 

TROP TARO! LES 
"PETITS SABOTS 

NOIRS_ SONT 

DES CENTANES ET DES CENTAI- 
NES OE ZÉBRES ALTÉRÉS ENVA- 
MISSENT LA VALLÉE. 



NOUS SOMMES PRIS AU PIÈGE TÔT OÙ TARD, IL S'ÉCROULERA, 
ET CET HOMME NE RÉSISTERA POUR E / ALORS TOUT 
PAS LONGTEMPS DEVIENDRA PLUS FACILE / 

O 

JE SUIS AUX PREMIÈRES 
LOGES POUR VJOUIR DU 

SPECTACLE 



MAINTENANT, VOUS POUVEZ 
PASSER, PL£7T/TS SABOTS 

Le | 

MALÉDICTION / SANS SA 
DAMNÉE CHANCE, IL 

AURAIT FINI COMME 

POURPUOI N'AVEZ. 
MOUS PAS QUITTÉ 
LE LIT DU FLEUVE 
COMME JE L'AVAIS 

na ORDONNÉ / 



MAIS TOI, 
OUBLIES 
QUELQUE 

= / HOSE 
RESTE AVEC 

TOUT NOTRE ÉQUIPEMENT 
A ÊTÉ DÈTRUIT / DÉSORMAIS 
NOUS NE POUVONS PLUS 

RIEN FAIRE - 

PLELQUES HEURES PLUS TARD. 

CETTE PISTE CONDUIT 
EN UN LIEU HABITÉ 
PAR DES BLANCS ! 

ALLEZ ! 

MIEUX VAUT OBÉIR 
À CE SAUVAGE, 
MEME SI JE NE 
SAIS DE QUOI IL 
VEUT PARLER / 

À PLUS TARD / 



TU sais TRÉS een De QUO JE || SOS LA RETENEZ PR 
PARLE / JE PARLE DE WELLY’ || Pâs PERDUE DANS LA JUNG:! 

…. TANT MIEUX... MAIS LA LOI 
EST SÉVÈRE POUR UN DÉLIT 
DE CE GENRE / 

LOIS DE ZEÆEM8LA AUSSI SONT  Y MISÉÈRABLE ! TU ME 
SÈVÈRES ET ICI, NOUS SOMMES PAYER2AS ÇA TOT AS 
DANS MON ROYAUME ./ TARD 

B/ENTÔT ZEMBLA ET COUJDW | |[NELLY S& ARÉC/PITE AU DEVANT LE 
ARRIVENT À LA CABANE. : — 

MISS MELLY, VOICI DES VISI 
VOUS POUVEZ = 

VENIR 



IL LEUR A res de, CACCIQUEE 

QUITTER | y 
JUNGLE ET ARMIBEAS 
IL M'A 
CONDUIT 
JUSQU'ICI / 

AU DIABLE Si JE COMPRENDS 
CE QUE VOUS VOULEZ 

DIRE / PARLEZ / 

BUVEZ UNE 
GOUTTE DE 
WHISKY, MALE. 
MO/SELLE ÇA 
VOUS REMET- 
TRA !’ 

VOS AMIS NE POUVAIENT CONTI- 
NUER / QUANT À VOUS DEUX, 
IL EST TEMPS DE PARLER / 
VOUS CONNAISSEZ UN SECRET 
QUE LES AUTRES NE 

CONNAISSENT 

NELLY N'EST PAS 
TOMBÉE DANS LE 
FLEUVE, ON L'Y A 
VETÉE / PREMIER 

VOUS AVEZ SCIE TRONC DE \PAS- 
L'ARBRE POUR QU'ELLE /SION- 
TOMBE À L'EAU! PUIS 

QU'ELLE DEVAIT 
MOURIR / ENFIN 
VOUS AVEZ VOU- 
LU L'ABATTRE 
D'UN COUP DE 



PARCE QUE VOUS CONNAISSEZ 
LE SECRET DE WELLY : LA PHOTO 
OE GRANDE STATUE OÙ PAYS 
DES 80 ‘ C'EST LA QUE VOUS 

ALLIEZ, NON À 
VLANGSORO 

MISS NELLY, NE À 
VOUS FACHEZ 
PAS MAIS. 
ZEMBLA À PARFAI- 

QUAND NOUS NOUS SOMMES 
CONNUS À NA/ROB/, CELA M'AR- 
RANGEAIT DE ME FAIRE PASSER 
POUR ARCHÉOLOGLE 

CALOMNIE / LE X N'OUBLIE PAS LA à 
PROFESSEUR. SECONDE PHOTO! 
IGNORAIT TOUT JE L'AI TROUVÉ 
DE LA SUR EMPLA- 

STATUE !/ 

FINISSONS - EN AVEC 
CETTE COMÉDIE / JE NE SUIS PAS 
PROFESSEUR, JE NE L'AI 
JAMAIS ÊTÉ !: L'AVENTURE 
ME PARAIT PLUS PASSION - 

NANTE / 

DEMANDE D'ORGA 
NISER UNE EXPÉDITION POUR 
VLANGORO, MAIS J'AI VITE COM 
PRIS QUE VOUS AMEZ UN SE - 
CRET, BIEN CACHÉ DANS UNE 



JE N'EUS AUCUNE PEINE À VOUS 
SUBTILISER CELLE.CI POUR 
QUELQUES HEURES ET À FAIRE 
TIRER UNE DEUXIÈME 
ÉPREUVE DE LA 

GA, JE M'EN MOQUE / CE Qui 
M'INTÈRESSE, C'EST LA STA- 
TUE, CAR ELLE EST EN OR... 

PAYERAS POUR CE 
QUE TU AS TENTÉ 

St JE N'AVAIS 
PRIS MES 

Si VOUS N'ÊTES PAS PROFESSEUR 
QUE VOUS IMPORTAIT CETTE STA- 
TUE ? ELLE N'A QU'UNE VALEUR 
ARCHÉOLOGIQUE... C'EST MOI QUI 

L'AI DÉCOUVER 

C'EST POURQUOI J'AI VOULU ME 
DÉBARRASSER DE VOUS COMME 
VE ME SERAS DÉBARRASSÉ DU 
RESTE DE LA CARAVANE PLUS 

TARD.…. MAIS ZEMBLA EST 
INTERVENL 

CE WHISKY EST MELÉ À UN 
POISON VIOLENT / IL ÉTAIT 

DESTINÉ AUX AUTRES MEM- 
BRES DE L'EXPÉDITION / 



MON DIEU / JE SUIS SEUL A 
CONNAITRE L'ANTI- 

DOTE DU POISON / 

DONNE - MOI 
ANTIDOTE ‘/ 

PAS Si VITE 
Z£EMBLA 

TU NE L'AURAS QUE Si 
TU ME CONDUIS JUSQU'À 

LA STATUE D'OR, AU » 

PAYS DES’ 40/ ELLE N'EN- 
TEND PLUS / 



MAIS 
ZEMBLA.. 

TOI KENNY, N'AS-TU 
RESTE AUPRÈS PAS DIT QUE 
DE WNELLY ET JAMAIS PER- 

EI SONNE N'É- 
TAIT REVENU 
DU PAYS DES 

EN AVANT / MAIS SOUVIENS- TOI : 
PAYS DES BO, TU ME DONNERAS 

ANTIDOTE OÙ JE 
D T'ÉLIMINE / 

CREER ZEMBLA N'A JAMAIS VÉCU AVENTURE PLUS 
TERRIBLE / MAIS TU VERRAS BWAWA, ZEMBLA 

DÉRART. REVIENORA, J'EN SUIS SÛR / 

in ee = ES ETS 
S “rt 



ELLE CHANCE INESPÉRÉE / 
J'AI POUR ALLIÉ ZÆEMBLA, LE 
ROI DE LA JUNGLE / JE 
SUIS SÛR DE 
RÉUSSIR / 

RIEN N'EST SÛR ICI, SINON 
QUE MORT GUETTE TOUS 
CEUX QUI NE CONNAISSENT 

PAS JUNGLE ‘ 



CE PETIT HOMME À BIEN / JE LUI LAISSE 
TROUBLÉ MON SOM - LA VIE !/ MAIS QU'ILNE 
MEIL / JE NE LE LAIS) 

IL S'EST PASSÉ QUE DEVANT 
TON COURAGE, SERPENT N'A 
PAS ATTAQUE, 
VOILA TOUT ‘ 

REGARDE !/ IL NOUS 
FAUT. MONTER 

LA - HAUT / 

DIABLE, COMMENT 
FERONS-NOUS ? 



CES CHOSES N'EXISTENT PAS 
C1 / NOUS NOUS EN PASSE. 
ROÔONS ! VIENS ./ 

HbL FAUT TOUTE LA FORCE £XTRAORDO!- 
NAIRE OÆ ZEMBLA POUR VENIR À 8OUT 
DES O/FFICLLTÉS DE CETTE PÉRIHLEUSE 
ASCENS/ON…. 

— 29 — 



ANTIQUES 
ANIMAUX 
DU PAYS 
DES 480 / 

[IL EST PLUS MAIS SA VUE EST AUSSI 
RAPIDE PUE COURTE QUE SES MUSCLES 

DIABLE. SONT PUISSANTS ... 

. DÉVA ILNE ME 
VOIT PLUS / 

IL S'AGIT DE 
CALCULER 

JUSTE / 



CR (7 

2 À 4 2 Æ\ 
LAN <é { 
[ Ÿ ] re, SNS ON 3 LYS FD ES 

AMI POUR TOI, ( ÿY CE SERAIT L'OccA - 
2 C'EST FINI’ DE ME DÉBAR- 

: _ QU'A . ‘À [ 

Me TER! TERRE ‘} 
\ L 4 d À 

7 ” . à 

« 

Car 



EN AVANT ! CE QUE TU 

CHERCHES EST LÀ, 
DERRIÈRE CES 

ARBRES / 

TROP TARO ! 
D'AILLEURS, IL 
PEUT ENCORE 

/ ÉTRANGES FEUILLES SUR CES 
ARBRES... DE GROSSES : 

FEUILLES QUI BOUGENT : NC PENDOUES LA TETE 

” HORRIBLE / 

LS ‘EST-IL 

Ne DAS Pose. NE VEUX PAS 

222.3 
RISQUER DE 

À 
TOM SUR 

ROUTE... ETJE 



TOUT À COUP... 

SSQUIRRRRNIT / 

ATTENTION 

ELLE NOUS 

ATTAQUE / 
LS 
AT el 

‘ ; = 

7 Z 
/ Q 

LES AUTRES YALLONS VITE | 
SE RÉVEILLENT JNOUS CACHER 

AUSSI! / DERRIÈRE CES 



ELLES PASSENT AL DESSUS DE 
NOS TÉTES... ELLES NE 

NOUS ONT PAS 
VUS 

OUF! CETTE FOIS ENCORE MAIS NOUS N'AVONS PAS VU 
NOUS SOMMES LE PLUS TERRIBLE / NOUS 

SAUVÉS / SOMMES AU PAYS DES 80 
ET PERSONNE NE SAIT Qui 

SONT LES 
80 ’ 

LA 
?, 

1, )ÿ, W/2 | AE , 

j 1 11 | 

| ( FPT 1 “ 



ELLE EST TOUT EN OR / 
ELLE EST À MOI, 

RIEN QU'A MG! 

ne 
Vale 

7-Ës ES Ve AT LA 1 "ee À 251. 
is = PINS LE 

ire me 
Ve 

JE VAIS GRAVER MES ÉTRANGE 
INITIALES... AINSI VISAGE... 

ON SAURA QUE TOUT ICI EST 
C'EST MOI qui ÉTRANSE / 
L'AI DÉCOUVERTE: 

JUSQU'AUX HERBES 
BRUISSENT ALORS GUIL N'y 

A PAS UN SOUF- 



COLTOW... IL EST 
MORT ‘ 

PEUPLE DES 80 / COMMENT 
ANEZ - VOUS OSÉ MOI, 

JUNGLE, JE VOUS 
DE RÉPONDRE ET PNEUS 

DS , G : / 

eds 
ve li il 

ve 

A CES MOTS, L'HERBE EST DE . ET LES CRÉAYL/RES LES PLUS 
NOUVEAU AG/TRE. EXTRAORDINAIRES Qui SÆ PUIS- 

? SENT IMAGI/INER ÀPLARAISSENT 
AUX YEUX DÆ ZEMBLA..CE 
SONT LES BQ.…. 



JE SUIS ÆWAO, ROI DES BO | INOUS T'AVONS VU ABATTRE UN 

.. NOUS T'EN REMERCIONS! VOUS N'AVIEZ 
POUR CELA, NOUS T'AVONS PAS LE DROIT 
LAISSÉ EN PAIX / MAIS NOUS DE LE SUPPRI- 

CET HOMME TOUCHE À NOTRE 
À STATUE 

/ 

N'APPROCHE PAS ZEMSLA!'||JE NE VOUS CRAINS PAS / ET JE 
NOUS SOMMES DE LA RA:-||vVous DÉFIERAIS = JE NE DEVAIS 
CE DES SERPENTS, UNE REPARTIR M UNE ME EST ah 
SEULE MORSURE T'ANÉAN- 

‘ 



RACONTE ! NOUS SOM- EN PUELPLES MOTS, ZEMBLA RACONTE 
L'HISTO/RE OE NELLY.… 

PRENEZ LA GOURDE QUE VEUX -TU 
DE CET HOMME... FAIRE, 
ÉTUOIEZ LE POI- KINKO ? 

al L,; 
/ EN 

NOUS POSSÉDONS 
TOUS LES POISONS 

BIENTÔT, NOUS 
SERONS FIXÈS / 

JE VOUS AVAIS MAL © 
JUGÈÉS: QUE VOULEZ. \? 
VOUS EN ÉCHANGE 
DE CETTE HERGE ? (> 



DRESSE NOTRE STATUE VERS LE 
SOLEIL / VOILA PLUS DE MILLE 

JE FERA) PLUS / JE LA PORTE. 
RAIN AU MILIEU DE CES ARBRES 
AFIN QU'ELLE SE CONFONDE 

-|JAVEC EUX ET QUE D'EN HAUT 
-| [ON NE PUISSE PLUS > = 

VOIR ! 





ZEMBLA COL/RT JJSQU A SA CABA - 
NE, FAIT UNE INFUSION DE L'MERBE 
ET LA FA/T BO/RE À NELLY. ALORS, 
LE M/RACGLE SE PRODUIT : SES VJOUES 
SE COLORENT, ALLE OUVRE LES 
VEUX 

LE LENDEMAIN, ELLE EST EN 
ÊTAT DE MARCHER... 

MERCI, ZEMBSLA 

NON!JENE 
VEUX RIEN 
SANOIR ! 

SIS 
à %, 

ee 
ÈS 

ÇA NE M'INTÈRESSE PAS! JE NE DÉSIRE PLUS 
CETTE STATUE, J'AI JETÉ SA PHOTO C'EST MA 
DERNIÈRE SOIRÉE AVEC VOUS, JE 

ve D 

1 



… et la Petite Histoire du 

FOOTBALL PROFESSIONNEL FRANÇAIS 

LE CHAMPIONNAT AVANT LA GUERRE 

INGT clubs professionnels 
avaient donc pris le départ 
en 1932 du premier champion- 
nat de France. Ils étaient 

divisés en deux groupes de dix, 
et c'est Lille qui, en finale des 
premiers de chaque groupe, battit 
Cannes et devint premier champion 
de France « pro ». Il s'agissait de 
l'Olympique  Lillois, le fameux 
OL. qui devait se couvrir de 
gloire tant en Coupe qu’en Cham- 
pionnat. Depuis, les choses ont 
bien changé, Lille végète sous le 
nom de LOSC. alors que OL. 
est devenu le sigle d’un autre club, 
celui de Lyon. 

La saison suivante, en 1933-34, 
trente-cinq clubs au lieu de vingt 
s'alignèrent en professionnels. 
C'est dire que la formule avait 
paru séduisante à beaucoup. Mais 
certains, il faut bien le dire, 
s’embarquèrent à la légère. 

Un autre grand club, le F.C. 
Sète l’'emporta. Animé par Georges 
Bayrou qui fut un des grands 
bonshommes du football français, 

Sète allait occuper une place pré- 
pondérante dans la vie des 
« pros ». Hélas, là aussi, les 
temps ont changé et Sète a dis- 
paru un jour de ia scène sportive. 

Cette saison marqua le début 
d’un championnat scindé en deux 
divisions. La lère Division com- 
prenait 14 clubs et la seconde 21 
divisés en deux groupes inégaux, 
un Nord de 13 équipes et un Sud 
de 8 seulement. En même temps, 
on avait institué le système de 
montée et descente d’une division 
à l’autre. Cette année-là, le vain- 
queur de chaque groupe de Divi- 
sion II, le Red Sar et Alès rem- 
placèrent le dernier de la 1'< divi- 
sion, le C.A. Paris. 

En somme, dès la saison 1934- 
35, le championnat prit une forme 
qu’il a conservée depuis. Seules 
quelques petites nuances ont été 
apportées, surtout dans le nombre 
de clubs et dans les changements 
d'une division à l’autre. 

A cette époque, la stabilité des 
clubs n'était pas très grande. 

L'étoile de l'Olympique de Marseille, à l'apogée de sa gloire, fut un prestigieux 
avant marocain, Larbi BEN BAREK. Retourné dans son pays d'origine, il jouait 
encore en 1963, à quarante-cinq ans, dans l'équipe du W.A.C. de Casablanca. 

(Photo Universal.) 
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Certains néo-pros ne tenaient pas 
plus d’une saison ou de quelques 

années. 

Le 3° championnat fut remporté 
par le F.C. Sochaux, devenu très 
vite un des grands clubs français, 
celui où le football pe un tour 
très artistique grâce à l'apport de 
joueurs sud-américains comme 
Duhart et Lauri (la Flèche d'Or), 
un Suisse, Abbeglen, et un très 
grand avant-centre français, Cour- 
tois. La ligne d'attaque de\Sochaux 
marqua cette saison-là 94 buts en 
trente matches et Abbeglen et 
Courtois occupaient les deux pre- 
mières places du classement des 
meilleurs buteurs qui venait d’être 
institué, avec 30 et 29 buts. 
Sochaux possédait aussi un arrière 
célèbre, Mattler, qui fut capitaine 
de l’équipe de France et recordman 
des sélections. Le tandem qu'il for- 
mait avec le Lillois Vandooren en 
équipe de France subsista pendant 
de longues années. 

Le Racing-Club de Paris succéda 
à Sochaux au palmarès. Une 
grande équipe aussi au Racing, 
avec le gardien autrichien Hiden, 
les arrières Dupuis et Diagne, ri- 
vaux des Mattler et Vandooren, le 
célèbre demi-centre Jordan, Autri- 
chien qui se fit naturaliser Fran- 
Çais, Delfour, et en attaque, un 
grand stratège, Veinante. 

Mais c’est Courtois qui, cette 
année-là, fut le buteur n° 1 avec 
34 buts. Lille, Sochaux, Strasbourg 
occupaient les places d'honneur, 
alors qu'en 2 division, un club 
S'illustrait, le F.C. Rouen, grâce à 
des attaquants comme Rio, Antoi- 
nette et surtout Nicolas, qui allait 

re un de nos grands avant- 
centres et un de nos grands buteurs 
Pendant des années. 



En 1936-37, Marseille l’emporta, 
précédant Sochaux et le Racing. 
L’'Olympique de Marseille, le pres- 
tigieux O.M. qui ne parvient pas à 
retrouver sa gloire passée, comp- 
tait dans ses rangs le gardien sud- 
américain Vasconcellos, surnommé 

SYMONYI fut un des grands avant-centres français 

le « chat-tigre » pour sa souplesse 
féline, le demi Bastien, l’avant- 
centre Zatelli, rival des Courtois, 
Nicolas, Rohr (Allemand de Stras- 
bourg) et Koranyi (Sète), et Aznar, 
inter de grand tempérament, puis 
le célèbre Marocain Ben Barek. 

(d'origine hongroise). 
Maintenant, la relève semble assurée, car c’est à son propre fils que te célèbre 
joueur apprend maintenant le maniement du ballon. 

(Photo Keystone.) 



COMPAGNONS SONTPARTIS POUR LA TERRE DE 
BAFFIN À BORD D'UN VOILIER REPRODUISANT 
PARFAITEMENT LA STRUCTURE DU NAVIRE 
DE JOHN DAVIS QUI, EN 1585, PARCOURUT LA 
MÊME ROUTE. SURTY DÉSIRE RECONSTITUER 
LES MÊMES CONDITIONS DANS LESQUELLES SE 
TROUVAIENT LES MARINS DU XVIS SIÈCLE. 

Trois mors oNT Passé DEPuIS QUE LE Dr | 
IOHN SURTY ET UNE DIZAINE DE HARDIS 

J 

L Seme FPISODE 
ASE | ire 

(se 

LES cs 0 D 

EST _iL VRA! 5 ÉVIDEMMENT PUIS: PAS UNIQUEMENT ! JOUN 
guise N'ONT } QU'iE N'y AvVAIT SURTY EST UN GRAND MÉDE 
AS LA RA- PAS DE RADIO CIN : CETTE EXPÉRIENCE LUI 

(e) E LA POSSIBILITE D'ÉTU 
DIER LES MÉTHODES 
PROPHYLACTIQUES EN 
USAGE AU XVIOSIÈCLE 
AFIN DE LUTTER CON- 
TRE LES MALADIES 
COMME LE SCORBUT 

ETLA DYSENTERIE! 
NY 

AS = 



UN MATIN, UNE NOUVELLE STUPÉ: 
FIANTE EST DIFFUSÉE PAR LES 

PAS DE NOUVEL- 
LES DE LR'MARR:E $ 

CUERCH 
ALLONS ! 

'ouercuer LA "MARE 
CHRISTINE". NOM D'UN 

FOU COMME TU ES, JE N'ARRIVE PAS | 
À COMPRENDRE COMMENT TU AS | 
FAIT POUR SAUVER TA PEAU ETUA 
MIENNE PENDANT LA 
DERNMÈRE 
GUERRE ! 

DiLE ! Aau'!'Aau! 



= S 
> Res EH BIEN, 
PRRCE QUE JOHN) NOUS POUVONS 
DAVIS N'AVAIT NOLER ENCORE 
PAS POUSSE PENDANT 2 où 300 

AUSSI LOIN 
à AU COURS 

TROIS JOURS PLUS TARD,RPRÈS 
AVOIR FRITESCALE À CORRAL 
HARBOUR , LES TROIS AMIS AR&RI. 
VENT À PROXIMITÉ DU 74° PARA 
[a 

Æ Z LA CHANCE RÉCOMPENSE L'EN- 
TETEMENT DE CLOP,. DIX MILLES 
APRÈS LE COMMENCEMENT DE 
LA GRANDE BANQUISE.... 

QUE J'AVALE MON 
CIGARE ! REGARDEZ / 

TU AS VU, FURY 7 35€ 
LE SAVRIS BIEN QUE 
NOUS LES RETROU- 

VERIONS! 



PERSONNE SUR 
T OE 

TOI,CLOP, CONTINUE DE TOUR. 
1] INeR'AU.- DESSUS EN ATTENDANT 

R ' 



PATICEACE 
GARDE ! 

, CZ xarair POUR AGIR SUR 
: ù À LES “ DRIVERS? 

(4 

OUS LES EFFORTS DE FURY SONT VAINS, ET TANDIS QUE CHICK PREND 
CONTACT AVEC LA BANQUISE. IL SE RE TROLUVE PENDU PAR SES SANG 
A UNE ANTENNE Du PETIT — Q £oc. y " \ 

NES LT N SSsS > | - TR 
| 
4 | 

A— 

1) CORDAGES EUR LESQUELS ON 
AGIT POUR SE D'RIGER. 
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IL N'Y À QU'UN 

EN BAS, LE SOUFFLE COUPÉ, CHICK 
SUIT LES RCROBATIES DE SON AA... 

MON DIEU ,AIDE _LE /QUE 
LE PARACHUTE SE DE. 
_- CHIRE OÙ QU'UN 

AUTRE COUP 
DE VENT LUI 
FASSE PER- 
DRE SA PRI- 
SE ET C'EST 
LA CATAS_ 
TR y 

PEU DE CHAN. 
CE ,LE NYLON 
DU PÉPIN REÈSIS 
TERRA PEUT.ÊTREN 
IUSQU'À LA FIN 
DE MON RECEN _ 
SION! 

VO... LA !/ bu 
COUSU MAIN ! 

ROIS MÈTRES ENCORE 
ET J'y SUIS! COURAGE p 

FURY ! £ 



OUÙUF !.... 3€ N'aU- TU AS BESOIN FT 
DE MOI ,FURY?2 

U'AVECUNE 

re À 

NC S, 

DZ P ÂÀt .) , ) 
dE À , Lo 

‘ Ü 7 " 

À D 

PEU APRÈS, LE CHAMPION PREND 

Er | 

LD: \: 

2.6 4 

CHICK ,DENICHE-MOI UN ESPACE SANS 
VALLONNEMENT OÙ CLOP PUISSE SE 4 
Pose. MOI JE VRAIS 
M'ENTRETENIR AVEC 

CES MESSIEURS / 



QUANT À LA RAISON POUR LAQUEL: 
LE HOUS SOMMES VENUS NOUS 
PERDRE VERS LE NORD ,SUIVEZ- 
MON ET VOUS c 
COMPRENDeEEzZ! AVEC PLA À 4 

CHAQUE JOUR ,À PEU PRÈS à 
CETTE MÊME HEURE ,2E VISITE 
MES MALADES ,€T S'ILS NE ME 
VOYRIENT PAS PARAÎTRE ,ILS 

f S'INQUIS TE _ 
RAIENT! 

VOYEZ.LES ! PLUS MAL EN 
POINT QUE BILL OÙ A 

MO! -MÈME ! 

NOUS NE SOMMES QUE 
TROIS ! MAIS SOYEZ ASSU- | IE COMMENCE 
RÈS QUE MES AMIS ET MES VIgSiTES DE 
MOI SAURONS VOUS SAU- CONT LE ! 



TOUT COMMENÇCÇA IL Y A UN MOIS 
À LA HAUTEUR DU 70ème D 

PARALLÈLE! 

DISPARUES | 
COMMARNDANT, ) 
EN VOLÉES ! 

LES CAISSES |! LES CAIS- 
SES DE LÉGUMES 
ETOE FRUITS 
FRAIS DESTINÉS 
À COMGATTRE 
LE SCORBUT! 

DETTE ER PENDANT UN ING- COMME NOUS ÉTIONS SuRLE | 
TANT ,3E CRUS QUE POINT DE DOUBLER LA TERRE | 
TONY AVAIT PERDU ÎDE SRFFIN POUR COMMENCER LE| 
LA TÊTE, MAIS UNE VOYAGE DU RETOUR, JE DÉCI- | 
RAPIDE INSPEC TION 
SUFFIT À ME CON- 
VRINCRE. AU 
COURS DE LA NUIT 
QUELQU'UN ! 
AVARIT JETÉ LES 
CAISSES À LA 

4 



ET NOUS POURSUIVIMES ET POUR COMBLE DE MALHEUR 

PAROE CINQ Jours APRÈS, 2 
LERENS SUR 

TARD ÉCLATA UNE EF. N 
FROYABLE TOURMENTE / (4 

A 

HONNERRE!.. 
QUEL TEMPS 
DE CHIEN! 

TU N'ES PAS EN D15 -MOI POURQUOI TU VOGLIES 
ET'LvVA T'AR Re. , VERS LE NORD! VOILA 
MALHEUR! LR $ 



BILL VA TE COU- PAS Du TOUT! ET TU ES Fou! JSREL TU DÉLIRES VIE VEUr Savoir NOUS NAVI- 
C'EST SERTAIN ! L GUONS VERS 

COMMENT PEUX- 
TU LE SAVOIR SI 

DETTE UN COUP 
D'ŒIL SURLA Bous 

I'AI EMPORTÉ UNE AUTRE BOUS - REGARDE MA BOUSSOLE, 
SOLE EN CAS D'AVARIE DE LA IOUN ! ELLE INDIQUE LE 
PREMIÈRE! JENE T'Ai RIEN DIT CA NORD ETNON L'EST! 
IE SAVAIS QUE TUNE SERAIS PAS 
D'ACCORD/ CELA 
AURAIT FAUSSES 
LES RÉSULTATS 
DE L'EXPÉRIENCE / 



QUAND VOUS DECOUVRI. 
TES QUE VOUS ÉTIEZ 
POUSSÉS VERS LE 
NORD, VOUS N'AVEZ 
PAS CHERCHÉ À RE 
BROUSSER 

SOUPÇONNE2 - 
vous 

QUELQU'UN? 

BiLL AvVAIT RAISON '| [LES visires sonT |/'avec 
QUAND J'OUVRIS LA TERMINÉES … RE. 4 PLAI- 
BOUSSOLE, DE DÉ TOURNONS SUR Sie! 

Eg PONT! 

TT 1 

BIEN SUR ! 
MAIS CIEST 

ALORS QUE 
SURVINT LE 

L U! 4 
AVEC L'AIDE DE QUELQUES ln 
RINS ENCORE VALIDES JE M’ 
VERTURI À RÉPARER LES 
DÉGATS , LE BATEAU FU 
PRIS DANS LES GLACES! 

LA NUIT OÙ LES voi 
LES FURENT LACÉ- 
RÈES SEULS BILL AUTRE MEMBRE (QUE JE ME Li- 
ET Mdi éTionus DE L'ÉQUIPAGE AU VReERAI À UNE 

DEBSOUT .! ENQUÊTE DES 
PLUS SÉREU- 



MD/ Voici vos Amis! 
\ ( QU'AMÉNENT - 

LG DANS CETTE 

J'uoOUS AVONS PENSÉ QUE) 
NOUS POURRIONS BIEN 

PAR LES GLACES ET {| 
CET EXPLOSIF VOUS 

OUVRIRA UN 

ÉTROIT CHE. 





QUE SIGNIFIE J IENE PEUX : UNE ODEUR CA- 
TOUT CELA, à RACTÉRISTIQUE! 
DOCTEUR? AVANT D'A- , 

VOIR EXAMI- 
NÉ CETTE : | 

UN AUTRE ATTENTAT / 
CETTE EAU A ÉTÉ 
EMPOISONNÉE 

AVEC DE LA 
STRYCUNINE / 

CHicK 
AVAIT BU... 
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2'A1\ BU DE CETTE EAU DEUX 
HEURES AVANT VOTRE ARR!- 
NÉE ET IE SUIS ES Vi PUISQU'IL EST RES - | POURQUOI BILL 

TÉ SEUL SUR LE AURAIT FAIT 
PONT TRNDIS QUE 
NOUS VISITIONS 
LES MALADES ! 

OONC ÊTE 
DEPUIS...OR 
L'ÉQUIPA- 

VANT.. ELLE R 

EMPOISONNÉS 
PERSONNE DE 
GE N'EST VE. 
NU 1et! 

CHANGE DE NOUS SOMMES D'AC. ŸMOI 3E MONTE 
DISCOURS FURY! p CORD ! UNE HEURE RAULA ME TE 
CURT SE DiRi- es, OE REPOS ET PUIS GARE! GE VERS Nous! V NOUS NOUS METTONS 

AU TRAVAIL AFIN DE 

PMious emMmMENONS Ÿ3€E vais vous 
LA DYNOQMITE CONDUIRE À 

MERCI DOC! 
/voUuS VERREZ QUE] 
L'IGNOBLE CRIMI- 
NEL N'OSERA PLU 
AGIR MAINTENANT 
QUE NOUS SOM- 



FuURY S'ENDORT PROFONDÉ _ 
MENT, TANDIS QUE CHICK, SANS 
DOUTE /IMPRESSIONNÉ PRRCES 
ÉVÊÈNEMENTS N'ARRIVE PRS À 
TROUVER LE SOMMEIL... 

L'EAU EMPOISONNÉE .…. L'ALBA- 
TROS.. 

AVEC LA CHALEUR 
QUI RÈGNE 1C1,3E |[QUR LE PONT ET 
N'ARRIVERARI PAS| | |RELGVER CLOP'AU 

À DORMIR MOINS IL POURRA 
SE REPOSER, 

À PEINE CHICKR DÉBOUCHE-_T- 
IL DE L'ÉCOUTILLE... 



HE ,cCRou.- 
LANT ! 

D 7 

r 
y) DPI 

= 
L 1 

à 
_ = 
= l ll 

CLOP SE JETTE DANS LA CALE 
À LA POURSUITE DÆ L'AGRES- 

JL ENFILE UN CORRIDOR MAIS 

SEUR... 
SE RETROUVE GROS JEAN 
COMME DEVANT... 



INUTILE DE D 
(CHERCHER PLUS 
PORonES er / 
VRIS RÉVEILLER Y . 
EURY ETLUI DE Ÿ :- 
MANDER CON - 

[Le HOMME QUI A DÉCIDÉ 
DE PERDRE LA"'MARIE 

| CHRISTINE “ EST UN 
INDIVIOU TRÈS RUSÉ. 
IL LAISSE DES INDICES 
MARAIS IAMRAIS DE 

PREUVES! 

PEU APRÈS SUR LE 
PONT... 

MO\1 AUSSI 
MAIS JE HÉ 

2ESUIS SUR 
D'AVOIR APERÇU CE 
COUTEAU À L 
CEINTURE DE 
BILL curT! 

PRENONS LA CRISSE DE DYNA 
MITE.. IE NE VOUDRAIS PAS 
QUE CETTE CANAILLE PUISSE 

UN ÊÉNORME NURGE NOIR G 
SISSANT À VUE D'ŒIL SE DirRiI- 
GE VERS LE NAVIRE À LA VI- 
TESSE D'UN CHEVAL AU GALOR 
LIN SOUFFLE IAAMENSE ETGLA- 
CÉ ENVELOPPE LA "MARIE. 
CHRISTINE ‘..- 



L'AVION ! 81 NOUS 
ÎNE L'AMARRONS 

DONNONS .NOUS LA 
MARIN ! NOUS R1S - 
QUONS DE NOUS 
ÉGARER DANS 
CETTE OBSCUR:-//: 

é: 

[RÉS/STANT À L'ASSAUT FURI- 
BOND DE LA BOURRASQUE, 
CHICR PARRVIENT À SE HISSER 

NOUS Yÿ VOILA! 
CHiCké, SAUTE 
DEDANS ! 

[Lt S'EMPRRE DES DEUX ANCRES 
ASES 
AMIS. 



Les Deux HOMMES SE 
METTENT AU TRAVAIL... 

UNE SOUDAI-* 
NE ÉCLAIR - 



QUE S'EST 
IL PASSÉE? 

DE CORDE.... 

71) 

ILSE JETTE L/TTÉRALEMENT 
SUR L'ÉCHELLE 

ré u € ÿ n 
DE CE CÔT 

ous. À 

ù 

MENT, 

| LOIN DE 

ÉHRISTINE. 
p4 F4 

FURY, SANS RÉPONDRE, SE PRÉCI 
PITE SUR LA “ MARIE. 
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ET POURSUIT FURIEUSEMENT 
L'HOMME QUI VIENT D'ATTENTER À 

JeDvois LE D, 
PRENDRE coû 
TE QUE COÛTE. 

2E OO!S M'EN AL. 
LER QUITTER 
CET ENDROIT... 

E SUIS SÛR, 
QUE CET HOM 

LA Us ; = Ü 
/2 on L EMIR 

A ai: ‘ TE \ à 

DE CRAINS VTRÈS BIEN 
QU'IL S'A - SURTY... 8 
GISSE D'UNE } NE NUIT! 
RECHUTE! | 

ME NE DOR- 
MAIT PAS! S 

JE ’, 1. : 
6 NN 



VOLE RSSEZ DE 
DYNAMITE POUR 
FRIRS SAUTER LA 

PLEINEMENT D'AC-\ouIi MAIS S1 
ORD! IMPOSSIBLE 
DE SUPRVEILLER 
CONSTRAMMENT LA 

ET D'OUVRIR EN MÈ- 
! TE 

CETTE SITUATION 
PARCE QU'IL NH'SST 
IAMARIS ALLÉE Se 
coucnee .c'EST 

TY S'EST RE- 

FURY INFORME SES DEUX AMIS 
DE LA SITURTION.... 

QUE PROPOSES.Y CLAMER LE CON- 
TU,FURY? COURS DE L'AVIA 

TION MILITAIRE ! 
LAVE DE NOM 
BREUX UOMMES 



FURY TROUVE UN PRÉTEXTE ET DANS LES DÉLAIS PRÉVUS, LA] 
ET B/LL ACCEPTE DE LE SUIVRE. VION DES ANGES DU CIEL ATTER. 

RIT À LA BASE MILITAIRE... 
DANS COMBIEN DE 
TEMPS REJOIN - 

DRONS - NOUS 

DANS DEUX 

AN |! ÇA FAIT DU BIEN ÉTRANGE !..... 
DE VOIR DES GENS POURQUOI CE 
C\VILISÉS ! HEP ! PER. SILENCE ? 
SONNE ! 

(/ 

TU VEUX PARIER 
QU'ILS SONT PAR 
TIS À CAUSE DE 
L'UIVESR qui 
S'ANNONCE! 



Y marueur lQqu'esr.] ler Moi qu PENSAIS RE 
METTRE CURT AUX AUTO- 
RTÉS !.... DÉCIDRMENT, 

REGARDEZ CE 
PANNEAU LES / CE QU'ON FAIT 

POTES ! MAINTENANT? 
CETTE CANAILLE A TOU- 

———_———_—_———__— 

TILITARY 

BONJOUR, MESSIGURS !/ PU 
JE VOUS ÊTRE UTILE EN 

COMPLÈTE QUELQUE CHOSE ? 
DIS POSITION! 

( re E 
\ 7 

LL Énd À 

sg T. QU'IL SOIT RESTÉ 
\1Q1 APRÈS LE O6. 

ee (one DES MILITRI- 
Es! 

UN HOMME BLANC 
U NOM DE SURTY | 

ŒIL DE LUNE G$ST RESTE 
PArCE& QU'L DST 

Œ 
L'HIVER! E 

A | 
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L'HOMME QUE 
VOUS ATTEN- 

MAIS ALORS... CE N'EST PAS 
BILL CURT QUI 
A ATTENTÉ 

NOS Vies ! 

EME REGARDEZ 
PAS AVEC CES 

L FAUT RETOURNER AU PLUS 
VITE AU BATEAU 
AVANT QU'IL N'ARGIVE 
UNE CATASTROPHE ! 

ÉCOUTE, L{ TRÈS simPre!si 
FURY! JÉNE \ SURTY A DONNÉ 
COMPRENDS | RENDEZ -VOUS 

PLUS 
Rrient 2 a 



…. GR SIGNIA 
QU'ILENTEN- KW 
DAIT RE TOUR- 
NER À PELLY 

DE L'IGNORE  BILL ! JE SAIS SEU 
MENT QU'ILA ASSEZ DE DYNAMI- 
TE POUR FAIRE SAUTER TOUT L'É- 
QUIPAGE !/ S'IL EST ARRIVÉ UNE 
CATASTROPHE DIENE ME LE PAG 
DONNERAI JAMAIS ! 

DE GRIMPE À 
CINQ MILLES 

Fury! Le 

ILYAENCORE V 
QUELQUES Mi- 
NUTES SEULE. 
MENT ,Mr.CURT, 
2E CROYAIS 

MRIS POUR - 

QUOI SURTY 
SERAT-IL 
L'AUTEUR 

QUAND TU AR@IVE. 
RAS À HAUTEUR DE 
LA ! MARIE CHRISTI- 

NOUS Y SOM. 
MES ! TENEZ - 



L'AVION DESCEND A LA VERTICA- 
CE, AUGMENTANT SA VITESSE./LES 
AUBANS GRINCENT. DÉIA LA S/- 
LHOUETTE FANTOMATIQUE D Q 

MARIE CHRISTINE APPAT C 
RAIT DANS UNE 

MISÉRICORDE ! IL 
RE À 

TOUT SON 
ÉQUIPAGE! 
© 

Di 



A CET INSTANT PRÉCIS, LE SIA 
FLEMENT AIGU DE L'AVION € 
PIQUÉ PARVIENT AUX OREIL- 
LES DE SURTY.... 

CES MAUDITS N 
DE eerour! É à 

2E DOIS FAIRE DISPARAI- 
TRE MÈCHE ET DYNAMITE  / 
ARVANT QU'ILS 
ATTERRISSENT! 

SONT DÉDA 
VOILÀ Qui 
MES PLANS! RUINE TOUS 

SURTY IGNORE QUE SON MANÈGA 
A ÊTÉ DÉJA DÉCOUVERT ET QUE 
FURY VIENT DESE JETER EN 
PRRACHUTE.... ATTEINDRE LA Y 

MÈCHE ETLÉ- 
TEINDRE APPA 
RRISSENT RID!I- 
CULES! 

DANS SR PRÉCIPITATION, SURTY 
PERD L'ÉQUILIBRE ET TONMBE... 

DE SUPPOSE 
QUE CE MISÉ- 
CRAGLE EST 
DÉÈIA EN TRAIN 

RATTRE TOUTE 
TRACE DE SA 
SCÉLÉRATESSE ! 

TR 



ÊT C'EST LA CARTASTROPHE. 
SURTY TOMBE EN UN POINT OÙ 
LA GLACE EST MOINS ÉPAISSE. 
CELLE-CI NE RÉSISTE PAS À 
SON POIDS... ee 

MAUDITE FLAMME !IiL SEMBLE 
ELLE FASSE EXPRÈS DE 

AQUE FOIS \|l 
QUE 2€ VRAIS SS \ \ 
LA SAISIR ! DS y 

M'ÉCHAPPER 

NN y - Ke 

RECOUVERT PRR 
UNE PELLICULE 
DE GLACE ET 
RIEN NE POUrRRA 

VRINSS SONT LES INVOCATIONS D 
MISÆRABLE. FURY SAIT QUE DÉ- 

MAIS TOUT EST PERDU.SES 
EUX SONT MAINTENANT FIXÈÉS 
SUR LA FLAMMÈCHE QUI COURT 

| DIZAINES 
DE CENTI- 
MEÈTIRES.... 



é E El LUS] Ercerons se N 
Le > CRIOE! | re 4e 

2 Ÿ “ | } ) 

K& | & Se A SA | 

TZ NS 

À 
2 | ’ : | 

IN 4 AN 
UN INSTANT PLUS TRRD, DANS UN 
PARFAIT ROULE - BOULÉ, FURY 
ATTERRIT SUR LE PACK. 

y) 

Æ 

ZI 
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PDÉBARRASSÉ DE SON PARACHUTE, ILSE PRÉCIPITE VERS LE TROU 
QùÙ SURTY A DISPARU ... 

CE Jour LA, RIDÉS PAR LES Ho. 
MES D'ÉQUIPAGE ENCORE VALI- 
DES, LES TROIS COMPAGNONS SE MESTENT AU TRAVAIL... c 



CcOU 
IL A 

RAGE! 

eouGe! 

MÊTRE PAR MÈTRE, LA “MARIE. 
CHRISTINE” EST EN FRAÎNÉE 
VERS LA MER LIBRE ET FINALE- 
MENT L'ÉQUIPAGE PEUT CHAN. 
TER VICTOIRE... 

EN AVANT ET FAITES OU 
GON TRAVAIL ! 



NOUS ALLONS 
RÉCUPÉRER 
NOTRE AVION 
POUR VOUS 
SUIVRE DE 
HAUT JUS - 
qu'au PORT 

LES GARS 
UN TRIPLE 
BAN POUR 

ENT] 

TY A TENTE DE SAUVER LES IN - 
BRIRE ÉCHOUER NOCENTS, CH À - 

= TER LES COUPA- 
GLES ET DÉCOU 

J _—— 
LES PAISONS POUR FNON,CLOP! No- 
LESQUELLES SUR- /TRE BUT EST 0€ 

UNE SEMAINE PLUS TARD, ESCORTÉE 
PAR L'AVION DES CONQUE 
CE, LA "MARIE CHRISTINE FAITSON 

RÉE DANS UN PETIT POST DU CANA 
DA. L'AVENTURE DE FURY, CecOP ET 

CHICK EST TERMINÉE... 

NTS DU 

QU'ALLONS — 
NOUS FRIRE , FURY ? L 

ET D'AILLEURS À FOR. 
CE DE VIVRE LA -HAUT 
PRÈS DU CIEL,IENE 
SENS PLUS LA NÉCESSI. 
TÈ DE CONNAÎTTRE 
L'AME DES HOMMES: 
OUBLIONS TOUT LE 
MAL QUI EXISTE 
ENCORE SUR TER- 

RE! 

FIN DE L'ÉPISODE 
À SUIVRE 



a ppphraillouse 
Z EXCAVATRICE 

7 \ 
DÉJA DE RETOUR (E D 
BEN! QU'EST-CE æ 
LE C'EST UE 
CETTE ME. 

NE? 

& ES 7PO/S FRE. 
LES : TETARO, 
BEN ET GUSE V1 
VENT EN BONNE 
MBRMONE OZNS 

LELR PETITE AA - 
SON PROCHE DU BTS 

TU NE VOIS 
PAS? C'EST UNE 

EXCAVATRICE MÉCANI :- 
UE, TÉTARD ON ME L'A PRE 

TÉE POUR CREUSER LE MOU-. 
VEAL FOSSÉ D'IRRIGATION ! 

VE N'EN AVAIS JAMAIS, TU N'Y PENSES PRS 
VUÉ£ C'EST TRÉS BEAU-: TÉTARD ‘ CE N'EST PAS 
J'AIMERAIS é \ POUR TO! RETOURNE 

BIEN À LA MBRISON, NOUS 
L'ESSAŸYER / ALLONS SEMER ! 



ON ME TU Y RESTERAS QUR ALLONS ,NE FAI DÉFEND MÈME ! 7TOUTM/EL ) CAPRICE ! TIENS cs TOUJOURS EST DANS LES PA- LIVRE POUR TE TOUT!CE RAGES ETILNE - DISTRAIRE N'EST PAS SERARIT PAS : PRUDENT QUE ÿ JE N'AIME PAS TU SORTES!. = REGARDER LES 
DE RESTER 

1Ch. d 

ALLONS DONC ! JE SUIS 
PERSURDÉ QU'EN CE MO 
MENT IL EST PLONGE 
DANS LA CONTEMPLA- .# 
TION DES BELLES /MA- 
GES DU LIVRE / 

POURVU QUE 
TEÉTARD N'AIT 
PAS L'IDÉE 

CEPENDANT, TETIMEO EST 
OCCUPÉ À AUTRE 

ELLE M'A, 
ÉCHAPPE. QUAND AURAS.TU FINI 

DE ME PIQUER, MOUCHE 



CETTE FO/S JE NETE 
RATER! PAS... JE VAIS 

M'APPROCHER SUR LA 
POINTE OES PIEDS ‘ 

c/EL!/J RAI CASSÉ l'EXCAVATRICE |, 
LA VITRE, QUE OH .… UNE DÉE - 
VONT DIRE ME5 4 

FRÈRES? 

JE VAIS CREUSER TOUT MAIS TÉTARD N'A AUCUNE EXPERIENCE 
DE SUITE LE FOSSA EN FAIT DE 
D'IRRIGATION. CE SERA MÉCANQUE .. 

OÙ SROS TRAVAIL ÉPAR OH! QUE SE PASSE. 

- SNË À MES FRÈRES T-IL 7... COMMENT EST.CE 
UIME PRREDONNERONT QUE A MARCHE 7 
RINSI D'AVOIR CASSÉ 

LA VITRE 



CECI DOIT ÊTRE 
LE LEVIER DE 

VITESSE / 

- VATRICE 
SAGITE 
FRENETT - 
PUEMENT : 

EN EFFET, L'EXCAVATRICE SE MET 
© FONCTIONNER .. 

“HUM 'GA 
VA UN PEU VITE.IL 
FAUT QUE JE RÉDUISE 
LA VITESSE / 

C'EST ENCORE TROP RAPI- 
- DE... JE ME SUIS TROM- 

AU SECCURS. J'AI LE 
VERTISE ! CENEST 
PAS UNE EXCAVATRI- 

| ne, 

— 83 — 



NON LOIN DE LA, TOUTMIEL OH JE PARIE Qu': 
VWENT DE S'ENDORATR, AAATIS S'ASIT ENCORE DE 

HL EST RÉVEULÉ EN SUR. MES CHERS PETITS 
VOISINS, COMME 
D'HABITUDE ’ 

AMORREUR./ 
UN MONSTRE 
ANTÉDILUVIEN : 

HÉ.' ENLEYEZ- 
VOUS DE LA... 
LAISSEZ -MOI LA 7 

— 84 — 

© 
SAUVE 
PEUT 

LS | 
(sl 

AN e 
e {! 



MAIS, JE VOUS AVAIS 
BIEN DIT DE ME 
LAISSER LA ROUTE’ 

QU'EST-CE QUE C'EST JUSTE. ER VIENT POURVU QU'ILNE 
C'EST QQUECE MENT cE OE cE SOIT RIEN ARRI- 

TINTAMARRE, QUE JE ME - VE R 7TÉTARO 
DEMANDAIS ! J'AI UN TRISTE 

PRESSENTIMENT.. 

£ÉTOURDO! PAR LE CHOC, 

TÉTARO © D'ÉTRANGES MAIS C'EST. 
VW ISIONS... TOUTMIEL !/ 



SI JE N'ARRIVE 
RAS PAS,TÈTARD PAS RME 

JE LE JURE ‘ CACHER,JE, 
SUIS PERDU: 

LA PRÉSENCE DE 
TOUTANEL N'EST 

MIATIS LE FUG/- 

TF LL O/SPARU 
AU CŒCLÆOE 
LA FORET 



” MEUREUSE - 
MENT, LNEMA 
PES VU, POLS- 
VE QUIL SÉLOI 4 
GAE ‘ 

TOUTAMIEL FAIT UN 
QE PRODEO Q 

, X AH!/TU ES 
/ CACHÉ LA- HAUT 

, 

SL Où ct > 

MAIS TOUTAIEL © AGBATTE 
UN NO DE GUEPES Pc! EN 
SONT TRÈS JRLRITÉÈÉES 



IL A DÙ SE RÉFU 
GIER DANS LE 

BOIS ! 

IL VA BIEN 

FINIR PAR IRR!- 
TER 7OUTM/EL ‘ 

IL FAUT 
EMPÉCHER 

By REGARDE ce h 
R1 DÉSASTRE ‘ dé 

Le 

R | 

À PES 

[CERERNOONT.| AR 
L'EXCAVATRI.- SA 
ce. À 
LISPARU 

\ ‘ À EE 
\ M = 

L ÿ | \E F 

C'EST TOUTMIEL 
PARDO! ! QUE 
S'EST-IL 
PASSÉ ? 

ARRIVE 
DESSUS / 



C RU SALUT, FRÈRE ! QUE 
"KA FAITES. VOUS LA 7? 

4 VOUS N'ÈTES PAS EN 
TRAIN ve 

LUE FAISAIS. 
TU DANS CE 
BOIS? QUEL : 
ESTcE FRACAS / DONS PAR 
U'ON A EN- ORDRE ! 
TENDU? ET 

QU'EST-IL RR- 
RIVÉ A 
TOUTMIEL? 

DONC, AVANT TOUT, JE VOULAIS 
CREUSER LE FOSSÉ … MAIS LA 
MACHINE DOIT ETRE ABIMÉE. TU AS CAUSÉ 

DES ENNUIS 
À TOUTMIEL 
ET MAINTE - 
NANT IL VASE 

ALLONS 
VITE NOUS 
CRCHER ! 
CHEZ NOUS, 

PUIS JE ME SUIS 
AMUSÉ À RE- 
GARDER TOUT - 
MIEL AUX PRI- 
SES. AVEC LES 
SUÈPES! 

VOILA.. MES 
TAMIS!!/ 

KA 



VITE, BEN, CACHE 
TOI DANS CE 

DE SON COTÉ , TÉTARDO N'A RIEN 
TROUVÉ DE MIEUX LE DE S'ENFI- 
LER DANS LE POLLAILER... 

TOUTANIEL ESSOIE MAIS LE VRAI PROPRIÉTIIRE DE LA TE 
DEÆ SPISIR BEN AUÉRE LRÉSIT AVEC DÉCISION pos 



IL COMME 

TU NOUS METS DANS DE 
BEAUX DRAPS ! COMMENT 
CALMER LA COLÈRE DE 
TOUTMIEL MARINTENANT... 

LA POULE. 
UNE IOËE. 

ETJE T'At APPORTÉE 
PUELQUE CHOSE. 
V'ESPÈRE QUE FATE 

QUE S'EST-IL PASSÉ ? 
POURQUOI S'ENFUIT- 

en! VRAIS 

TU OSES TE 

VANT MOI? 

ARLLEA RAD 

OH! Es œŒtrs! PA 
C'EST UNE VRAI 

PASSION ! \ 
PPLDONNE 

#, x & 

JE SUIS LA,CES 
POULES ONT MAU- 

CARACTÈRE. 

EXCUSE-MOI 
TOUTMIEL ! 

AH!TE VOILA? ) JE SUIS DÉ. 
SOLÉ DE TOUT 

MONTRER DE- ) CE Qui EST 
ARRIVÉ ! 

UEL AS TU ES, 
PETIT FRÈRE ! 5€ 
N'Y AURRAIS PAS 

PENSE / 



QU N°'A PAS DE SOUCIS © 
52 episode 

TICLL/ÈREMENT GRAVES POUR UN ÉCOSSAIS... LL COIT QUINZE 
LOIPRS PP JOMNATIARN SAIT ET. MAPS LE PREMIER SOA. 

UX-TU 
UNE TASSE, 
DE TLLEUL . 

D 5 



UOr\ © QU’ EST-CE UE C'EST: 
N VOILR UNE HEURE POUR 

RÉVEILLER LES GENS ! 
, SMUUITH L! 
(oo! serre! 

L PARAIT y’ UPDIKE TE | EH BIEN... JD'AIME AUTANTTE 
DOIT QUINZE DOLLARS ! LE DIRE TOUT DE SUITE... /Æ 

| NE LES FA ee 
BONNE NUIT, SMITH / 

A VA..TU PEUX DORMIR 
RANQUILLE, } 

MRINTENANT 



MERCI, KOKKO ! TU ES UN RMARIS L NE 
FRÈER : Re ME 

L N'Y Ne PAS 
E © : 

BENTE NUIT! 

TROIS HEURES 
PLUS TAEL.. 

CE N'EST PAS BIEN i 
CE QUE VOUS AVEZ FAIT! 



= | 

ANNIVERS£) 
Lei C4 

ET LE GAGNANT 
TOUCHERR 
UNE PRIME 

DE -L 
NIÈRES ; 



NE FAIS PAS TA GROSSE 
VOIX, PUSSY ! Sois 1 
POU AVEC LES DAMES : 

ALLONS / 
MONTRE - NOUS { 

TES / 1 TRINE HEIN 
TALENTS’ LES GARS2/MRIS CA- 

Lattes RUSO AL- 
#55 * LAIT JUSQU’ AU = , DO O1 1 

Le, p À 'æ) 

n Ai V XX 

\ 
4 

œ 



ET J AN ENTENDU ENCORE PLUS SUFFIT POUR } 
AIGU PAR UN DOCKER QUI AVAIT AUJOURD’ HUI / 
REÇU UNE CRISSE DE TROIS 

TONNES SUR) 
LE PIEO 

oo / 

MES COMPLIMENTS, 
cRRUSO |! 

ou, REN NE NOUS / 
RETIENT PLUS ICI. TZ 

Y cEsT DONC } 
ENNUIS PAR } TOI LE 
MAR FAUTE : NOMM 



VOUS VOUS ÊTES 
SENS ÇA 
NOUS FAIT 
PLAISIR ! 

AH LES PAUVRES /.DE FLSSS N° FAS TORT DE CRFRINDRE 
DEUX CHoses L'UNE...oul love (ES 7ROIS ÉCOSSA/. EN 
LS MOURRONT JEUNES 
eu LS NE TERONT, 
PAS DE VIEUX ©S 

KS ME PFIERONT ÇF, CET INSTANT UN ÉTERNGEEZ po en, 
N'AVAIT JPPAITIS VE (P PAIS, SP 

QE LE CROMETSS PROCHE OE SMSON.. 

Si TU VEUX TENIR 
TA PROMESSE 
TOUT DE SUITE... 



DÉ M'APPELLE JED ETJE n 
CHERCHE DU TRAVAIL. JE GA, PAR EXEMPLE. 
SAIS FAIRE DES TAS DE / 

CHOSES: 

TU TE TROMPES / f EUTAW ET, 
ON EMPLOE PLUTOT CE PROCÉDÉ, 

VENEZ,LES GARS NE TU AS COMMIS UNE GROSSE 
PERDONS PAS DE FAUTE, SAMSON ! L VALAIT 
TEMPS AVEC CET MIEUX M'AVOIR COMME 
INDIVIDU ! AM QUE COMME ENNEMI - 



AINSI NOUS NE VENDEZ PAS LA PEAU 

QUE FRIS-TU, 
KOKKO © 2 JA(NPORTANTE 
JU VELLES : DÉCOUVERTE | 

VERT QUE TOUS JA © 
LES VreT- HUIT ANS, LES 
MÈMES JOURS OE LA 7 SUR UNE 
SEMAINE CORRESPON- ©’ ÉDIMB 
DARIENT AUX / 
MÊMES DATES. 



CAR JE PROUVERAI, CHIE- 
FRÈS EN MAIN, QUE TOUT 

ÉCOSSAIS ‘PouRRA 

CONOMIS ANT 
AT, LA 

UI VEUT ENCORE PARTCIPER 
U GRAND CONCOURS > 

L'INSCRIPTION NE ÇCOÛTE 
ŒQU'UN CENT! 

= == a 
NS 2 



MIS LE TRIONTFHE DE 
SPMSON EST DE COURTE 
LDEREE, CHR... 

FIAL |... FOC/tE F7... 
CPDITOUTOU 

A FAIT & 
TROIS CENTS 

JL N'Y À RIEN 
Qu SARMSON FAIRE ET 

ST a" LE CENT DE 
COMPÉTITION.) L'INSCRIPTION 

SERAIT GAS- 

FLO! … 
FOIE FF... 

PARFAIT] VOUS 
N'AUREZ PA À 
LES RETENIR 
SUR LES 1 
QUINZE DOLLARS! 



PAS DE CENTS, PAS DE CONCOURS R 
PAS DE CONCOURS, PAS DE EH BIEN, VOIL A ! 
QUINZE DOLLARS, GRAND MÉFIANT. 
CMPRIS © 

TIENS 7 NOUS NOUS MIFPC EST SCOR LE POINT DE LPÉPON- 
CONNAISSONS ORE, AAPIS le EST INTEÆROMPL 
N'ÆesST.cE PAS? E PAR UN SON DE MOCHE. 

LES INSCRIPTIONS SONT CLOSES: 
LES ÉPREUVES COMMENCENT | 

CE COFFRE CONTIENT| [AA QU UN SIT A SC8NE ET SY 
LES QUINZE OOLLARS : /JNTÉRESSE. 
PLUS LE MONTANT DES] |l-æ N'EST PAS 
INSCRIPTIONS. LE TOUT| IBEAUCOUP, MRIS PUISQUE CELA 

SERA REMIS AU GA- R AU MEILLEUR ET 
GNANT OÙ FLUS QUE LE MEILLEUR 

GRAND C'EST MOi.,! 
) NOMBRE ! 
D'ÉPREUVEÉS; 



UI RAMÈENERA LE MOU- 
ACHÉ EN HAUT Du Po- 

TERU SERA DÉCLAR 
VRIN®EUEUR | 

MAIS SFMSON NE VEUT PAS COLE 
LE LISPUES... 

COMPRIS ! 
ss NOUS LEUR 

ET SOYEZ S ERRERQNS 
TRÈS..TRÉS LA MRIN | 
RAIMABLES... 

OH...ŒQUE C'EST HAUT! 
JAMAIS JE N'y ARRIVERRI.: 

UN JEU NE PERSONNE 
D'ENFANT /)PEUT BATTRE 
POUR NOUS) UN ÉCO. Ris 

UN OE NOUS TROIS 
GAGNE- 

EH BIEN, BONNE CHANCE AMI! 
QUE LE MELLEUR GRAGNE ! 



LES ÉCOSS IS SONT UN PEL 
SUÆPREIS OE TANT DE nr CU 

créé... 

IL ME SEMBLE 
QUE JE 
PALPE DÉJA 
ES ŒUINZE 
DOLLARS ! 

DIABLE ! EE EST-CcE œul \ à "EST PAS RÉGU- 
E PAS ? MES "CE POTERLD A 

MARINS GLISSENT : GRAISSÉ 



E POTEAU q! EST 
S MAINS !/ 

[= Tour 

EU L 

= .… MAIS CELUI QUI LE 
dé. RAMÈNE LE PRE- AITENTION, 
€ MIE è - DESSOUS. 

i ! 

1, 4) | 
ni 



C'ÉTAIT À PRÉVOIR 
QUE L'UN DE NOUS... 

… AURAIT, GAGNÉ 
\ CETTE ÉPREUV (&eer.) 

ET C'EST MOI Qui A FOURNI 
LES TAUREARUX !JE M'RR- 

J'AI TROUVÉ UN ALLIÉ !/ ET ŒUEL ALLIÉ … 
L NE PARLERA PAS ET JDE N'AURA! 
PAS BESOIN DE PARTAGER 

AVEC LUI! ! 

EN EFFET, 
€ FANIAS/T 
PORTANT LE 
NAS D 

ISLLCREMEN = 
SCUE ET 

Tes NEZL- y, 
Kæex.ore, lu [f 
SE 7eROoUNE 
OUE JED 



LS REGARDENT TOUS VAR, PETIT : 
AMUSE-LES ! DE L'AUTRE COTE... 

C'EST LE MOMENT. 



EU, € SSOC1 ! HER À [ 
ROÔUILLE-TOI COMME 

RAS ! ouD 

OUR LES ÉPREUVES 
DE RODEO !/ 

/ NON {NON, sAamMsSON ! CEST LE / 
NUMÉRO 9 ; 

Y 



VAIS JOUER 
M 

JE 
LA 



FLO FOLL AP pe 1 
LAÎTAIRECOORROU . VIVE L'ÉCOSSAIS : 

BRAVO, L'ÉCOSSAIS / 
AVEC ERLTO As 
GAGN LA 

En Pme S 
> | 4 

TANT DEVCENE VY 
PEINE SERA 
POUR | , T À 
RIEN : 



JE N'AIME ; : 
PAS BEAUCOUP c'EST- y À MOI 
CETTE HISTOIRE, /(QUE TU CAUSES ? 
SRMSO ! 

DEUXIO,METS-TOI BIEN sc DANS D'ACCORO,JDE TE FAIS CONFIANCE 
LA TÊTE QUE JE SUIS BON EH BIEN, NOUS ALLONS COMMEN- 
Pour LES COUPS DE POINGS, CER UNE NOUVELLE ÉPREUVE 
MAIS VNOLER, AU SERA DÉTERMINANTE ET 
GR, JAMAIS ! CETTE ÉPREUVE SERA LA 

CHASSE AU Vor£EURr ! 

CELUI GUY FLRENDRAE LE JE Suis D'ACCORD ! 
SEL DEÉURFRÉ AUSSI / ON COMMENCE. 

15 APFROU- 
L'UNRNIMI- 



À Toi, UPDIKE ! SNIFF ! SnirFE.! 

Ex CPENOPNT DE SON COTÉ, SAMSON 

WPDIKE A UN FLAIR 
CREPMNISÉ SON ENGUSŸTE.. 

EXCEPTIONNEL POUR DIS DONC, IL M'A SEMBLÉ AVOIR APER- 
QU CE PHTOLERO TOURNER AUTOUR 
DE L'ENCEINTE OES TAUREAUX / D 

ALORS, TOUT EST CLAIR ! 

7 

DE courir VERS LA 
FRONTIÈRE !, 
SUIVEZ- MOI 



; x JE TIENS LA BONNE 
PISTE ! ET LES s 
ÉCOSSAIS OÙ SONT-LS : 

Quoi ? vous ALLEZ DONC E 
DIRECTION DE LA FRONTIÈRE 



Hé /Hé / nous enGnNoNs 
OU TERRAIN !/ 

FIQL!... FIL. 

Cl 7 TOU TOC... 

PR MEL ELS ERTENT L' 7 TU: " 
LE AUERTE AUSS) JEO QU 
ACCES T PPS L'OLN... ; 

QUE # 
SE Oo 

PASSE-TL : 

AIS AIME 7 DEF 

MUSIC, PLERSE ,UPDIKE | Joue 
NOUS'°LES VÉRTS PATURFGE 
DE L'ÉCOSSE BIEN- AIMÉE”’/ 

MAL ICTION ! AU DIABLE 
LES COSSAIS ! AU DIA- 
BLE LA MUSIQUE / AU { 
DIABLE LR CORNEMUSE : 



EN EFFET DERRIÈRE MAC ET SMMIO) 
RS LES MEMBLES OÙ JURY 
SÉIVENT LP CHISSE... 

C'EST TRÈS IMPORTANT ! 
FAUT QUE NOUS SACHIONS 
QUI SERA LE 
GRAGNRANT ! 

DED_GRLIIFE ONE CA 
AMRORE ET. 

vaae.'onmesuir’ Ji 
ÉTIL YEN A TROIS S 

N 

ROUPES !/ 

EPENPINT, SHMSON CHELCHE CN 
AIOIEN FROM ENTEMINER LES ÉCOS- 
SAS SRE CNE FUISSE PISTE... 

PAR LA ,ILS ONT LA ROUTE SAR- 
RÉE PAR LA RIVIÈRE / 
LAISSONS-LES 

ŒUELLE DÉVEINE, 
SAMSON ! PEN- 
ORNT CE TEMPS, 
LES ÉCOSSAIS 
AVANCENT ! 

PARFAIT !ILS VONT S'ÉGRARER ! 
MRINTENANT, IL NE NOUS RESTE 
CA CHERCHER JED QUI NE 
EUT ÊTRE LOIN / 

LAISSE - LES COURIR, IDIOT / DÉS 
aus AURONT DIiSPARU, MON 
NTORSE SERA GUÉRIE ! 



O1, AYEC MOI | vous 
LA -BAS ! LE PREMIER 

ui L’'APERGOIT 
PPELLE ! 

JE FOUILLE À 
CE BuIie- A SON ET JE 

TE REJONS / JE 

ET PENDAINT QUE CELUI QUE JE 
VAIS METTRE DANS L'EMBAR- 
RAS PERDRA DU TEMPS POUR 
SE SUSTIFIER, J'AURAI LE 

TEMPS DE FLER / 



MAFHÉDICTION à 
DO EST 

IL A PERDU SON PISTOLET / 
NOM D'UN JE VRAIS LE RAMAS- 
FRET PAL TS SER.. C'EST PLUS 
‘A BLESSE. } UDENT !/ 

Samson! 7ot !. Œuoi 7? QU'EST- CE . 
FAIRE ÇA |! QUE J'AI FAIT 2 . 

/ / D 

p = £ Ft = kW | RL: 
NE ee (= FL ET = Ÿ; A =, > é: « 



ADE .… TU IGNORARIS QUE 
ROUS te SUIVIONS ! 

ot 

KL 2 

A Es, 

SZ s 
fe 
e 

CN 

ET D'ABORD, L PS , 
REGSAROEZ ! e 
L'ARGENT À 
DiSsPARU |! 

, 

à } , _ à 4 

| L : £ ., = JA 

É ASSIN ! 
|_ Tu L'AsS cAcHÉ / G à 

. a 
TU Pen ONE ! RÉ 

=“ mo 

AH NON ! 
AI DROIT 

UN 
ocès ; 
GULIER: 

gs 

N 

\\ 
/ 

E : | 

é 

|| À e " à 
a L = Û D 

N œ eo» ECS 



JUSTE | MAIS PUISQUE NOUS 
SOMMES TOUS LA, NOUS 
ALLONS CONSTITUER 
LE TRIBUNF ! 

CE N'EST PAS LUI..ŒcA ! 
NE SENT PAS LE DOLLAR C1 | 

ALORS, PRENDS LA PISTE, 
UPOIKE / NOUS ALLONS 
TROUVER LE YR 
COUPABLE / 



POUR NE PAS RORE 
DE TEMPS PRÉPA- 
RONS LA ÉORDE / 

ÆT PENOPNT QUE LE CONSEN DES 
PNCLENS S'PLRETE À JUESEZ 
PMSON, NOS TROUS ÉCOSS 715... 

jee sr Presse” 4 
L 7 A DES Dr" 

C'ESTCE QUE JDE CHERCHE: 
L FAUT QU'iu T'ENTE 
DE D'UN COTÉ PENDANT 
QUE JE SERA 
DE L'AUTRE / 

SL J'AVAIS SU, 
JE N'AURAIS ‘PAS 
PARTICIPÉ À CE 
CONCOURS / 

MRIS IL VA NOUS 
ENTENDRE !/ 



LE SON DE (PF CORNEMUSE RE 
SONNE TEISTEMENT FLUX OREILLES 

Seau. 
FO Fi... 

MARCHE , 
FOUNÈBRE | E 

MARQUE LA 
FRONTIÈRE LE 
PROBLÈME EST 
DE PASSER OE 
L' AUTRE COTÉ ! 

TIENS , TIENSG... 
LE VOILÀ LE ! 
TYPE PRESSE. 

AIS JEO ENTENO AUSS|…. 

oinBce ! LS SONT 
E NOUVEAU : 
MES TROUSSES: 

JE N AI PAS LE 
CHOIX... DE VRAIS 

L M'A VU, MRIS TROP 
TARDO!IL N'OSERA PRS 
ME SUIVRE DE 
L'AUTRE COTÉ 
DE LA ! 
FRONTIÈRE : 



MIS MIMC N° SITE FPFS 

CHIC ! JE VAIS PRENDRE 
UN BAIN SANS PAYER / 

GROSSE ERREUR / TU OUBLIES 
f QAU'LY À QUINZE DOLLARS À 
Y SOMMES PAS PRENDRE 

ENCORE / VEUX - TU AVOIR \ 
L'RARMABILITÉ DE ME SUIVRE ? 

ÆT PUIS, TU M'EM E 
FIN ! y PAS DE 



VICTOIRE, LES 
GARS !_L 
DOLLARS y 
ARRIVENT ! 

où suws-JE ? 3e ” 
VOIS LE MONDE À L'ENVERS - 



TRAITEZ-LE BIEN . À CET INSTANT, ON ENTEND 
JL ARRIVE EN N ans VE... 
TAT POUR PRSSER ef. : TL 

> #22? Ls4 AUX AVEUX ! 

TROP TARDO, ÉCOSSAIS / CETTE L FAUT FAIRE queue ces 
SALVE SIGNIFIE ŒQUE VOTRE AIS NOUS N'ARRIVERON 
AMI SAMSON EST DÉJA - EMPS ! 
PENDU ...OU ŒU'I EST 
SUR LE POINT DE 
L'ÉTRE !/ 

SLE PSAUME NUMÉRO 
428 QU COMMENCE 
PAR LES MOTS : 
SEIGNEUR, SAUVeZ 
L'INNOCENT.. 

; — ET TOI, 
FAO... /SDÉPÈCHE-TOI ! 
LMAÎTOUTO/» 



TU AS ÉTÉ JUGÉ, SAMSON,ET 
TU SERARS EXBÉCUTÉ / PENSE 
À TON ÂME lCHANTE UN 
PSAUME / 

ET EN EFFET LL SEM E AIFUUMEL/- 
LRELSERMTENT QUE JE IT LHISON.. 

MAIS BANDE DE BOURRIDUES, vue 
‘= FO... 

FIOUC A... 
LPAAÎTOUOU... 

LES ANCIENS, EN ENTENDANT LA COR- 
NEMCSE, ENTONNENT LE PSARUME.. 

JS Sera. fe 
SEIGNEU 
SAUVEZ L'IN- 

NOCENT / 

AERÈTEZ Ÿ FRRÈTEZ À _ 7 EXACTI SAMSON EST 
NOM O'UNE PIPE MRÈRETEZ. INNOCENT_ ET 
Vous N'AVEZ PAS Voici LE VRAI 
COMPRIS ? C'EST UN / COUPABLE 

MESSAGE : 

— 126 — 



. Ut VA SE FAIRE Ÿ g 5 n 
Éa AN : E LE MELLEUR SAGE ! 
UN PLAISIR DE VOUS RC. æ 

ONTER COMMENT PR NA EH BIEN..qUuI À GAGNÉ >? 

SONT PRSsSees £ 

ET LE SO!/R... LV ET NOUS POURRONS TOUJOURS 
PORTER À NOTRE ACTIF 

E BRAVE JOHNATHAN LA RECETTE OU 
SMITH POURRA / RT _ 
EŒENFIN DORMIR . (4 

{ 

’ 
d 

, 

QE RNR 

se v & ol 

SV JOHNATHRN 
\TH ! 

MON l 
CRÉANCIER 

; Fr) C 
a 

SJ 
sS 



EN FAIT DE MARCHE 
TRIOMPHALE, TU FERRIS 
MIEUX DE JOUER LA 
MRRCHE FUNÈBRE 
ODIXIE MAC RADIN / 

MAC PINGRE !/ 

AH ! QU'I EST V7 
DOUX D'ENCRAIS - 
SER SON DO! 

QU'IL EST TRISTE DE DEVOIR ÆT CETTE NUIT LD, PENOPNT 
DONNER … P©M... POM. PL JOHN THIN SRAIT/1 OORT 
L'ARGENT S! DUREMENT O'UN SOMMEL DE PLONMNS.. 

s N 

œu AS-TU, AH ,2 AI DES Soucis ! 
POIKE > ) J'A' EMPRUNTÉ QUINZE 

TU NE DOLLARS AVEC UN 
INTÉRET DE 307 À 
MRC INTOSCH ET JE NE 
SAIS COMMENT LES 
LUI RENDRE ! 

AN x \ix ir SANT 
np GEORGES Ari, © FN DE d'ÉPISODE © 
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Dès le 5 Décembre! Un formidable numéro ! 

SPECIAL | 

RODEO 
on 

5 Décembre 1963 

LR 

24: 
À ce: c 

a pages  . extraordinaires. 200 pages 



Le 5 Décembre : 3 formidables récits — 

SPECIAL 


